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NÉCESSITÉ DE CONSERVER LES OLIVIERS. - Il ne fau t
pas mettre tous les œ ufs dans le même panier. Si élevés que soien t
les rendements en nature et en a rgent obtenus pal' la culture de la
vigne, on ne doit pas oublier qu e la viticulture a subi des crises.
L'Oïdium, le Phylloxéra, le Mildiou ont é té pour e lle plus que des
me naces ; elle en a cruellement souffert. Des crises sont to ujours
possibles e t l'on ne peut prévoir quelles circons tances les provoquent
on les aggravent.

Une prudence élémentaire conseille donc aux agriculteurs du
~lidi de se ménager d'autres ressources qu e le vi n, Or, dan s les pays
mé dite rranéens, les cultures ù'arb res ou d'arbustes peuvent seules
se passer d'arrosages pendant la saison sèche, La Vign e, l'Olivier,
l 'A mandier, tous les arbres fruitiers offrent cet avanta ge con sidéra­
ble de ne succomber aux sécheresses que dans des circons tances
tout à fuit ex ceptionnelles. Au contraire, le rendement des céréal es,
des fourrages, des cultures sarclées dé pe nd largemen t des plui es
d' été qui nous manquent trop souv ent .

Si nous voulons obtenir des récoltes à peu près ce rta ine s, plan­
tons donc des arbres fruitiers; conservons les si nou s avons la bon­
ne fortune d'en posséder et donnons leur les soins qu 'ils ré clament ;
ils nous en récompenseront.

Le Minervois était jadis couvert d'olivie rs. La plupart des oli­
veraies ont éta it détruites pour' faire place il la vi gne . Il en reste
pour tant; on se plaint qu'elles ne rapportent plus ; c'est as suréme n t
parce qu'ell es sont presque toutes mal cultivées ou co mplèteme n t
aba ndonnées. JI n'est pas étonnant dès lors que les olivie rs s 'affai ­
hlissent, qu 'ils ne -portent pas de fruits et qu 'ils soient gravement
atteints par diverses maladies.

Nous faisons un pressant appel aux agriculteurs posséd ant des
olivie rs, pour qu 'ils daignent leur' accord er' les so ins é léme ntai res
éxig éa de tous les végétaux cultivés si on veut ne pas les perdre et

en obtenir des produits rénurn êrateurs. .
Nous empruntons à M. Jos, Bonnet, Directeur' du Service régio­

nal d' Oléicultu re du midi de la France, les exce lle nts conseil s qui
suivent (Joseph Bonnet, l'Olivier et les produits de l'Oli vier ;
Paris, J -B. Bai lli ère et fils; vol. in-I ô. t924).
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TAILLE DE L'OLIVIER. - On dit cou ramment que l'Olivie r
ne donnant de fruits que SUl' le bois de deux ans, la prod uction est
forcément bisan nuelle. C'est une erreu r et un e sottise. C'est sou ven t
vrai dans la pratique, parce que l'Olivier es t s i ma l conduit, si né ­
gligé, si mal fum éque si l'arbre produi t des fru its , il en est épuisé
au point de ne pas produire de bois la même année; le bois se forme
seulement l'année suivante et ne peut produi re de fruits cette année
là. En outre , la taille exécutée tous les deux ans, comme il arrive
souvent, augmente les risques du propriétaire: car si un accident
m étéorologique se produit pendant l'année de production prévue.
la r écolte en est encore retard ée d'un an.

Si l 'Olivie r reçoit tous les soins vou lus, des fumures pour lui
aSSUI'er la formation de bois et de fruits, on en obtient des récoltes
annuelles ; elles ne sont pas tou tes également cop ieuses; mais elles
ne manq uent pas,

Cette production r égu li ère dépend ét roite me nt des fum ures et
des façons d'é té, sans ou blier, naturellement, la prop ret é des arbres ,

La méthode qu i donne les meü leurs résul tats cons is te en élaga­
ges annue ls lége rs, en taill es plus sévères tous les six ou liuit ans .
On ne se prive ai nsi volontai rem ent de récolte que tous les cinq ou
six ans , L'Olivier est un a rbre de pleine lumi ère ; il exige l'ai!' et la
lumière à profusion jusqu'au milieu de sa cime; sa végétation et Su

production sont d'a utant meilleu re s qu'il reçoi t plus de lumière et
plus de chaleur,

Si ces cond itions font défaut, l'arbre s'affaiblit ; il devient la
victime des parasites; les cochenilles, la fumagine s'acharnent SUI'
lui ; il cesse de végéte r et devient complètement improductif.

Les propriétaires qui seraient dans l'impossibilité de procéder
à une taille méthodique compl ète de leurs oliviers, doi vent au moins ,
par un élagage sommai re, réalise r ce minim um : a érer et éclairer
le plus possible la couronne.

FUMURE DES OLIVIERS. - Nous devons à l'un des agricul ­
teurs les plus expérlment ès <les environs de Mont pe llier les a vis
que voici SUI' la fumu re des oliviers.

Les oliviers cultiv és au mil ie u des vignes sont fumés de faço n
s uffisante pal' les engrais appl iqués aux vignes. Qua ut à ceux qui
pe uplent les garrigues, on pronte de la ta ill e vi goureu se qu'ou leur
fait su bir tou s les six: ou hu it a ns pour fer t iliser le sol et le mettre
en état satis ia isa nt . A cet effet , rés ervant les gros bois pour le feu,
on coupe les brmdilles en menus morceaux, qu 'on mélange à des
débris semblab les d'autres végéta ux ligneux, Chênes kermès, Cis­
te s et broussailles diverses. Tou t ce la est dis t r ibué au fond d'une cu­
vette de déchaussage au tour du pied de l'arbre, recouvert d'un P,tlU de
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rumier. Si on dispose de purin, on le mélange il une égale quantité
d'eau et l'o n répand 100 litres du mélange su r le fumier, autour de
l'arbre ; puis on recouvre le tout de la terre enlevée du trçu .

Les oliviers ainsi t raités ra pportent beaucoup; ceux qu'on ne
soigne pas ne donnent rien ou presque ri en,

LA COCHENILLE ET.LA FUMAGINE. - Presque tons les
oliviers de l'ouest du département rie l' H érault, en pa rt iculie r ceux
du Minervois, abandonnés sans culture et sans soin s sont malad es,
très malades .

Les oliviers sont recouv er ts de la base des ti ges à l'extrémité
des feuilles, de croûtes no ires cie F umagine , semb lables ft de la
sui e. Cette poussiè re, est for mée pa r les filaments d'un champ ignon :
il recou vre tous les organ es de l'olivi er, m ais n e vit p as à leurs
d ép ens. Si l'on r âcle a vec un couteau u ne feuil le ou une hrind ille
atteinte, on reconnaît sa ns pe ine que les tissus son t toujours sains,
au de ssous de ' la couch e n oire. Mais ce champign on, la fumagin e
e mpêche les feu illes de remplir leu r foncti ons ; les feuille s ne rece­
vant plu s la lumière ne peuvent pl us assimiler le ca rbone sans le­
quel ell es ne peuvent rien produire; la res pirat ion et la transpi ra­
tion peuvent aussi en être gê nées; l'arbre s 'affaib lit très rapidement.
La Fumagine [J' étant pas parasite de s arbres, ne vit qu'aux dépens
des matières sucré es, sécrétée s par 1es cochenilles, qu i vi vent sur
les oltvlers i leur présence se reconnaît il des carapaces d'un brun
no irâtre, rugu euses, qui couvrent les je unes rameaux ou les feui lles.
La destruction des cocheni lles permet tle com battre la Fumagine
avec succès.

Les carapaces de la Cochenille, ont la forme d'un bouclier, ap­
pliqué co ntre les ra meaux ou les feui lles; elles sont les restes des­
séchés des cochen illes adu ltes, qui meurent tout de suite, après
avo ir pe rd u leurs œu fs. Ceux-ci, «ommencent à éclore en ma i; si
l'on sou lève a lo rs une ca ra pace, on apercoit une infi nité de petits
in sectes gris , parfois b runs, qui s'im planteron t SUI' les ram eaux ,
SUI' le s feuil les, suceront la sève, g ross iron t ra pidement e t donne­
ron t nai ssance à. de nouvell es cochenil les; on peut observer des
éclos ions de mai jusqu' en ao ût.

Ces Cochenil les sécrètent u n liquide sucré ; c'est lu i qu i pe rmet
le dével oppemen t de la Fumagine; le développement en est d'autant
plus rapide, que les arbres sont plus touffus et plus mal a é rés. Si
donc, on' combat la Cochenille, on évite la Fumu gln e. Les jeunes
insectes sont sensibles aux traitements, à con di tion qu'on opère au
moment des éclosions.
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Le tralternent doit se faire de la façon suivante: 1° On com­
mence par tailler énergiquement les arbres malades et l'on détruit
par le feu, branches, rameaux et feuilles; 2° En mai, plus exac­
tement lorsqu'on constate sous les carapaces l'éclosion des œufs,
ou lorsqu'on commence à apercevoir' sur les rameaux de tout petits
insectes, on pulv érIse soigneusement sur les arbres une solution
composée de 4 kg de pétrole, 1kg de savon noir, 2 kg de sulfate de
cuivre pour cent litres d'eau; on recommence en juin, une fois en­
core à la fin Ile juillet ou au début d'août, si les arbres étaient très
lortement atteints. On pourrait éviter l'adjonction du sulfate de cui­
vre, mais l'addition de cette matière, permet de combattre en mê­
me temps d'autres parasites possibles,

POUl' préparer la solution, on dissout d'abord le savon dans un
peu d'eau bouillante, puis on y ajoute le pétrole, en ayant soin d'a­
giter' vigoureusement; puis enfin le sulfate de cuivre dissous dans
quelques litres d'eau; on complète alors le volume à \00 Iitres.

CONCLUSIONS. - Ne comptons pas, en Agriculture. SUI' les
ressources d'un produit unique; c'est une imprudence et une mena­
ce de crises redoutables.

Le climat du Midi méditerranéen est favorable à la culture
rénumératrice de presque tous les arbres fruitiers, en dépit des
longues sécheresses; cultivons en donc de diverses sortes, suivant
les avantages locaux.

Le Minervois a été jadis couvert d'oliviers; il en reste et de
très âgés qui ne demandent qu'à produire i mais la plupart sont en
état pitoyable, affaiblis et malades, faute de soins. Des propriétaires
découragés les arrachent, C'est une lourde faute; il est pr éférable
de les guérir, re qui est facile et de leur redemander des fruits, Un
olivier centenaire est un très jeune olivier, comme un amandier
centenaire est un très jeune amandier; tous deux doivent produire
d'autant plus qu'ils sont plus âgés.

Les sols des collines du Minervois conviennent particulièrement
à l'Olivier comme a l'Amandier. En multiplient les uns et les autres,
suivants les circonstances, on coutribuerait à atténuer les vents
dont les agriculteuj-s se plaignent avec tant de raison. Partout oit
la culture des arbres fruitlers n'est pas possible, les collines arides
du Minervois devraient être boisées pour atténuer pour leur part
les sécheresses et les vents violents qui en exagèrent les effets.

CH, FLAHAULT

Janvier 1926,
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